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    Introduction

    Les grandes révolutions font l’histoire; les résistances conservatrices et les contre-révolutions ne font qu’en retarder le cours. La Révolution française a inventé la politique et la démocratie modernes, la Révolution russe a ouvert la voie à la transition socialiste, la Révolution chinoise a associé l’émancipation des peuples opprimés par l’impérialisme à leur engagement sur la voie du socialisme.

    Ces révolutions sont grandes précisément parce qu’elles sont porteuses de projets fort en avance sur les exigences immédiates de leur temps. Et c’est pourquoi elles se heurtent dans leur progression aux résistances du présent à l’origine des reculs, des « thermidors » et des restaurations. Les ambitions des grandes révolutions, exprimées dans les formules de la Révolution française (liberté, égalité, fraternité), de la révolution d’Octobre (prolétaires de tous les pays unissez-vous), du maoïsme (prolétaires de tous les pays, peuples opprimés, unissez-vous) ne trouvent pas leur traduction dans la réalité immédiate. Mais elles demeurent les phares qui éclairent les combats toujours inachevés des peuples pour leur réalisation. Il est donc impossible de comprendre le monde contemporain en faisant abstraction des grandes révolutions.

    Commémorer ces révolutions, c’est donc à la fois prendre la mesure de leurs ambitions (l’utopie d’aujourd’hui sera la réalité de demain), et comprendre les raisons de leurs reculs provisoires. Les esprits conservateurs et réactionnaires s’y refusent. Ils veulent faire croire que les grandes révolutions n’ont été que des accidents malheureux, que les peuples qui les ont faites, emportés par leur enthousiasme trompeur, se sont engagés dans des voies sans issue, contre le courant normal de l’histoire. Ces peuples doivent être punis pour les erreurs criminelles de leur passé. Les esprits conservateurs n’imaginent ni possible, ni souhaitable l’émancipation de l’humanité, l’abolition des inégalités. L’inégalité des individus et des peuples, l’exploitation du travail, l’aliénation sont pour eux des exigences éternelles.

    Déjà à l’occasion du bicentenaire de la Révolution française on avait vu le clergé médiatique au service des pouvoirs réactionnaires déployer tous ses moyens pour dénigrer la Révolution française. Financée par des institutions académiques (elles-mêmes inspirées par les services de la CIA des États-Unis), la campagne dans laquelle s’est illustré entre autres Furet a révélé les objectifs réels de la stratégie contre-révolutionnaire. Cette année tous les moyens sont mis en œuvre par ce même clergé médiatique pour vilipender la révolution d’Octobre. Les héritiers du communisme de la Troisième Internationale sont invités à regretter l’erreur de leurs convictions révolutionnaires d’antan. Beaucoup en Europe le feront.

    Les grandes révolutions constituent l’exception dans l’histoire et non la règle générale. Et la prédisposition des peuples concernés à la radicalisation de leur imaginaire inventif de l’avenir exige à son tour l’examen de leur histoire particulière dans la longue durée. Mathiez, Soboul, Michelet, Hobsbawm et d’autres l’ont fait pour la révolution française, Mao pour la voie chinoise. Mon livre (La Russie dans la longue durée, 2016) en propose une lecture analogue pour 1917. La mesure de la portée universelle des grandes révolutions n’exclut pas l’examen des conditions historiques spécifiques propres aux peuples concernés; au contraire elle en associe les analyses.

    Le chapitre premier de ce livre place l’accent sur les conséquences dramatiques de l’isolement d’Octobre. Le suivant (« Révolutions et contre révolutions de 1917 à 2017 ») propose une lecture du façonnement des sociétés du centre impérialiste contemporain susceptible d’expliquer l’adhésion des peuples concernés à l’idéologie de l’ordre conservateur, l’obstacle majeur au déploiement de l’imaginaire révolutionnaire créatif. Le chapitre trois invite à faire la distinction entre la lecture du Capital de Marx et celle des réalités historiques constituées par les nations du capitalisme moderne. La première de ces lectures fournit la clé qui permet de comprendre le capitalisme et de prendre la mesure de la rupture qu’il représente par opposition à toutes les sociétés antérieures. La seconde permet précisément de situer dans la longue durée ces formations diverses du monde contemporain et de mesurer ainsi leurs capacités inégales d’avancer sur la longue route du socialisme.

    Je propose de commémorer de cette manière Octobre 1917, en situant l’événement dans un cadre actuel, qui n’est celui du triomphe de la contre-révolution « libérale » qu’en apparence, puisque ce système est déjà largement engagé sur la route de sa décomposition chaotique, ouvrant la voie à la cristallisation possible d’une nouvelle situation révolutionnaire.
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